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L'hiver deTieol eruol ti r»ni l’ê nrit moroso: 
Toul te fano icl-bîB et votre loini si rcwo 
rdurniil l)i«n n  flétrir «u contacl eiil.ni* ; 
Boul, le fln Mikado est l’Memel printoiups.

rWpoK'trtIrP A Ronbnix : DUnMM-MKIinîIKZ. :U . aran'ln-Hno.
EX \ENTR l‘\in’OVT 

a'.ia Fâbricai.t. Fvllx EYDOriX, llarifUle-.

^ m v ü l i s  à  h

AiiftsiiiA mérftnecpsM-t-ello do répéter qu’elle 
n nn mUlion d« det.

Philippe <le X . . . ,  û qui oq proposait la do-

X ... ft Ja fli'ipfl ravftR.’a par l’dcné.
Tony Révillon disait, poar l’oxcuMr ;
— II 68t conme française en (W.

ao liii manque pas tm Imuton.
niu'T.R-̂ r\T«oîf.

Itraiii succi’ .i ponr los clin>urx dc la Rnrrlé de 
inuHiqiiu duns l'œuvre «pleudiJe du uallr» (raik'

Pwr.'ranjMM des 85ectonies-C*«c»trt»

dfiau, àJfJ h. Dimanclio 10 .........
Rp̂ elarlA nx̂ Aptlonticl. Deux gianüi‘4 piî ecs

Itcroi-rônonUllondo : __
LE UEOIMENT DÜ CHAUPAONS 

Qraado pi<'C4 histor!<ius, iinfrioliquo cn K aelc< 
j>..r M Juk,̂  Uaictio i

DiBlrlbution dea tnblpmix. — r I/Auli«i;i» dnl 
Pi-iiico d’o.ai'v:«î. — ICu H.-liai»!-! Avril 171 î. — :A», 
tell'. La lonne «1c Cri vert.* ir. Japiiuf‘<
•— île ncto. t’ne Inlli’ .-.u»: rnvlr >n< ite (l.ii.ii.rai. ~  
4c ad«*, l.a S:-lc*inv. — 1̂ 4 Adifni a'i
drnri .ia <lal r--t lirMo p<' ir uo ra» linnlrec aui 
inafns de lUnen.i.- -V krX\U« Iwis P.ir.lallu.u. 
-  «9 ac<e. I-ouis XIV A tri/. I>a d̂ -chiati .n .1' 
Rumo. — 7(1 adi', Lecunp (la MunVIml Jo Vil- 
lare. Roi<or rarrl.'i-o-iMra.\ — «d acto, l.» br.Inillc 
dc Denain 82 juillet V "'

tTA T-C irn. DE BOUBAIX

.........................
!. — Duntel KivisnnI, ITi’ tel-I>i«n.— 

e Hôt' l I>!r>n. — Maria W irthmanar̂ ,

ucit, r Tur̂ i)!, — Ihyinonde
• Ucinaid,

Décès
Jcan.w Dowvi. U, i.ioU, H.Uol-Di. a. — I,oui« 

‘  ■ e delà IVwhe.-KiUa l)a-
. — J. Blf Pai>-

ll iiilnix î 
L'AMOUS MOUILLÉ

Opéra-Cûuliquo on fl et'’* do MM, Chivot ct Diu u

r.ie dr- I.oi.8-iei-][aios, Ittl. — 
» w >. -, rJe •iiiido, art. —
. 4> iui«. ruo ('.!> iiMil̂  t̂ jrrcUc. *>9.

i^îjouri. r ie AifluméJe. — 
r. l • ir. :■ t jnx. rue S;.Lnüi-pnt. i'i, 
U.-. Ci h.ĵ , — l'rjncoi». t,».-.. .. > .  .1, . -i

^TAT.SîVii, Di3 lODKCOINO
N'I.'-ftr.' î'dTH jain>r

SPECTACLES & CONCERTS'
Théâtre de Rnubalx. (Rue Riehard r...aoir). 

— La tri>apo d:i TaMlre d<- Roiibiii nou« uoitnera 
anj.iurd’bui un<> promî ro roprMenf:ition d;i l)oau 
draina éin->uv:tnt «t patriotique do ; le
RAitimeiU lll'. Champ/ii//ie., lÿ'l'e pièrto a po:ir noun un d':' iîiir! |i1'H
cr.ind <j J9 la plupari don hI<'■ qai sV i1(T.>u- 
Jr-nt II? ïoiit nasK̂ s A nf>.H r..)rl(M, rnlr’;. .l:r« c< ll* 
im'm Table Dstaillr* da Doniiii q.ii «ui\.i la r.une.» 
atnF4 qu'elle se tro:ivait û dA'ix diiî t* de {lorle.

<:» drauiA a élh monli-avoc iKemtic.ijn do >■>.11 et 
Ll vaillanlâ société de M. Dertinottia l'.4r"«/-';-in/'' 

•i.ulritiui' pour s» pmi nn il.; Ih-cat/

Mouill.'.Ar tilo: >< 
ffoiuls, li'i l'e

|.-,V l.U

i. 1̂ u'

VEri7ii‘mi prMoru .. . 
eoura poir ii fl-̂ iuMli-M 

Ap̂ â le

ét.'jüuée à Iloiib2ix.

I Tlî àtr̂  dl' Roii-

doiiiande'î do places,noîiAilvril-on
....... snt de tnn^MtéscnKinii'lnom-

. _jit̂  do la Sortiitô do nttuiquc. pour le 
concert Oonnod du 8') janvier pn>fiiain.

Parmi lea notabilitéa <|u{
Ji'Boité musicale, on ............. ........... ..........
couTrrnear du Haînant o( la fomtê se d’Hr̂ H ; K.>n 
Kxpollenee M. ikiratliOoJurj'-KlTcndi, i. -̂iMii' de 
Turquie i  Bruxelle.̂ ; [̂. nndr>nx. dit c> ir du 
Cnn*ervaloiro de I.ièpo; M. Samuel, <lir»‘rlour dn 
Coniorratoire do Gand: M, Van .loi. K,'" 1. din'c. 
loir du Conservatoiro dfl Mons, ete.

Lé prand orpio eon-̂ tnill par la maison T.l- motlo frAre'î. .lo Tournai, sem Innu par IcMinrnt 
orgnnls'P, M. Louis Itopcir. N’ous pouvons cnraii* 
tir, dés aujourd’hui, tu h ni.\rrte doi At.̂ des, un

.1 l-j.' 't-,

. -  Si\. pr* f.,1-

iea Boniwte. — Oabholle Maillot, les DiMiaeli. — 
Marie Decottlgoiee, ks Duriw. 

tiêL-i : lUnA Ibrmant, 9 Mois M. U  Motte. -
Emile Du|«ii), 11 nois, Croix-lioalUeUa. K̂ nri 
Ooaiin. rl ana « »ol», vauf, )« Pil. Oerania- 
WindeLs, •> jouas, W HonncK,

Mariaŝ a
Filtre ; KJtiwn.l Pnidliomnift, 5>î ana et Orraialnr 

Ratbion, î>î ans, nvtt:vrljetts«.
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CHAIÎSSÜRES
SPÉC IALITÉ î :î ; ’^fî IE  L l.'iiil & DE SO IRÉE, HAUTE MOUVEAUTÉ

Genre spécial sur ntcKin e ]to?ir >j(V;<7.s dyh r,- ,-. . - ; 3 F ■ R’ V’CNS — S: ii!c dc la \'1Up ne vendant que de sa fabrittdim

i l ES & SUR MESURE
K ’ao ïic 'lf- ', î>ïc! i ï t e i-  i t ' »  « io  U» B 4 » l  V A I '

! Reuf^aix-Toureoing 3

Pour Je moment, il s'Apissoit de trouver i\ 
proximit'"’ un restaurant où il piU calmer snn 
•ppétit, et dans ees parages il n'r nvait "iiAie 
ijufi des guinguettes oA «’urr/'taii nt ! ' s vi-<i- 
te-irs ite petite marque en ro'ite pourlT-xpo- 
ait on. ftfiuvillH, qui aimnit lu honne cuisina 
alluit poua-er jii'iqu’nnx Ciiftinrs-KlyRi'i .-, 
orsque, en déhoucliaot sur l'avenue Kl'l.er, 

i l  npetfiut, plant-'a sous la porlo.cocht're de 
rhôtel, la femtnc «le chaml're <lo Maïf' d<' Sa
la xie.

Klle nrail tout l air de «e tenir 1:\ - n senli- 
ne'.Ie, et comme il voulait r.Wit'r, il allait 
«ontinuer ao;i ebemin sans faire 8emblunt de 
la voir, mais elle avait tlo hons yeux et - ’!o 
courut A lui. Il lui fallut ))irn s'arrSter et IV- 
coûter.

— Madame la comtesse attend nions:<‘ur. 
dit-olle.

— Vraiment! hallmtia (ionville, happ».' nu 
Vol; elle snvnit donc que jf pusseml par ici 
ee matin ?

— rrobftblemenl, car elle m'a ••nvov̂ -.' 
gui'tter monsieur, répondit Cora avec un eou- 
rire qni découvrit aes dent» blanehe .̂

— On m'aura vu dans le clos du hnron, 
pensa le boo Jacques. Mn voili\ pinc«5} Je 
vais avoir à subir un interrogatoire on rù«le. 
B;ibl apr̂ R toul, autant î\ présent que plus 
tard.

Il eHsaya bien Uc se d̂ rub<'r en disant :
— C’eal que je n’al pas *>BCorc d.'j. uii''.
^  Ju'.temeot, madame la comtesse e«l & 

table.

n*y nT;ùt plus moy<‘ a de s*<'-'.i{uivor sans 
oflenser la bcllfi crôr»](>. «louvilleeAt rlî  d."’- 
sol<5 de lui d('-pîairo et il n« lui en eoillait pa-: 
trop d'ob'Mr, cnriléfait cncor.' sous !«' cbartne 
df la suin'e qu.*il aviit passé la veille giviv: 
clic, et un nouveau l ’ io-à-trto n̂ ' l'i iVrayuit 
pas du tout.

Il suivit Cora ct il fut un peu surpris do ne 
pas voir nn poul doirn'îü jiio dan.s le vr-.li-

Mme lie .‘^nlazie k's avait-elle; coiijr,',i..'< ? 
h'orilinair.*, elle ne sa c t<-linit pa.s de le r< ‘'e-

fl.îra l’introduisit dan̂ ; une coquette sallo 
l't manger où sa maürof-'o riait seulo f.-;̂ ise 
devant une table cbrirR/'e de lleurs et de nu U 
froiils qu'ello avait ù iwine cntam''-;.

Jamais r.ouviUc n<' l’avail trouv-'e si jolie. 
Klle ('tait pomtanl j'îirs p'iloque do enutiime 
et ses grands yeux, e^n-'s dn Ideu, brillaient 
d’tni éclat presque nialnl f. Mais riouvillo, 
qui a,va t vu <. Icsliai-ons dan .̂Teuses », rfait 
comme lo b>'ros do ee roman do la d'Tnlfro 
iln de sî.VI- r « 11 ain.ait fi 1>\-.’ ? les nir.; du 
b n-l- main ».

J,a cré.. le, d'un coup li'u il, renvoya t lora.
T’u couvert rtalt mis toiU pr.’rs d'elle el Jac- 

qui's prit place ù tabl'*, en disant ('a'eineiit :
— C'est le ciel qui vous a inspiré l'idi'<' de 

m'cnvoycr votre fennno do cbambre, J'«‘ luis 
sur lo radeau do la MMuso ct j'al K ni l’appa
rition di‘ cette aimal^o n5e.««nfl;r-re comne un 
nanfragé salue la d.'eouverti' d'une toile 
i'borizon. Alors, vous allez mc perm’ Mre do. 
ranager fuTioasemcnt?

— Avcc qui M. d’Anjbi.'s’i Rt-il battu? in
terrompit lo comtesse i-cudant qu'il sc É.crA ait 
une tranclio do jambon?

— lîon ! s'écrla-t-ll, tont en jouant de la

— Je ii'i'ssaierai donc -,

. la eatip*' de ccl!e querelle 1 
ce qn’il y a de pln«5b.''te. Vni!< «ou- 

iS <1 avoir vn, de loin. hier, h F.'mg- 
lu moment o.'i nous partions, uueehamp, a 

)̂ ouseuL̂ l̂ •?
-  Onl.
— i:!i bien ! c'.'I.iitc f.iude Mi’ n>d-'C qu’on 

traînait nu posteiifyiravoirr.V.istô au-’i a; enU 
qui l'arn’t.jient la su d’nne altercation 
avi'C le baron -  leqnel venail de lui j.-ter sa

! le combat, l  î deux adv« r?air.-.s >.* sont quit- verrait probablement lâmais et il revint à 
tt'.s dans les m«ili-ur.s terme?. l'Annamile r-n disant :

Laconitcs.se rcsia queiqu. s instants Ril«n- — ll nrinb’re.-iie, ce Cocliincblnoîs, etil 
cicu«‘. Kllf r(-n'','liissait. ct ilouville crut de- parle bi bion le français, qne je l’»l prié dc 
vlner qu’elle cherchait :\ s’expliquer les venir chez luoi. tn’cnseijner sa langne. 
cau' ĉs d.' la cli. valeru-;quo con luilc du b.a-| — Etrange idcV que votis ave?, euo li. E%t-

donfif votre adresse T 
— Mon ]V:eu, oal. Y verrk«a-voiM %uUquo

carte nu n e/.., sans ■̂avoir ù qui il avait 
affaire.

Aux premi. rs mots quo Jaci-|ue.s avail ditn, 
la comle'î'C avait chantté de visafre : le< dor- 
nlcrn la ras«<Mv’.n̂ r. nt.

— Mnis, reprlt-i'lle, encore iiiqu:<He, M. de 
Ho' ĉanvel le savait, lul.

— Non. il avait enipnebi,' la carie d.'M. 
d'Am!)re, mais il ne ravnit pas encore refr.ir- 
dée, quand il est venu, ce matin, luo rrveill- r 
pour ni'- doman.h r «l'é(r-> son trinoin.

— Et vous n’.ive:: pas empirhA le duel ?
— M'’Tiadi e no n>,> l’a pas mouln'e, cette 

carte, l't quand je l'al vuf, il était trop lard,
— M 'i', enil;i, lh pe connaissent, iiiainto- 

nnnt.
— Oui... et tout H’cfct pasfit’ beaucoup mieux 

que jen.' resp«'rnis. .M. d'Ai.iJire s’e-l coiu- 
l>orléenvrnl genlllbomme. Il «urait pa Iner 
M' riadec dix loi*. Il l’a épargné,. . Kt npn’s

— Chnril à 1' . r. |irit-il, j'.avoiv quil n,. 
in'i'lait pus syinpalhi ju-', mai.s je suis revenu 
de me»! pr'venlions rb'pû R que...

— A-t-ii parlf de rovoir M. iloacanvt 1 ? 
interrompit la comtrs.«e.

— Il eu n... lr. s diser.' t<'ment... exprimé Je 
d.’HÎr. El il le V' verra saus doute ;'i mon cer
cle, oi'i j ’espAre fairu a. n̂iMtri' M’-i-iad. c.

— Maia pas ru'; d.' Babylone ?
— Il n’a pasi ti' ([u.''lii.n de cela... et main, 

tenant quo j'al lipoiidu à tout ce que vous 
m'aves demandi''. je piii- bien vous prier dc 
me donner une toi.ie [j-iiio explication... 
Voir.' fomiiic de diiouhie vuus a-t-elle dil quf  ̂
je n'ai pas »lté le »«'ul l<'iii nn du du.-*! f

— Xon, murmura cbscnHcmeut la créole.
— Il y cn avait un autre que vous eonnais- 

-Sfz bien... le lininalifr du ih.’-ritre annamite 
dl l’K.'spos tion... Jo ne m'attendais guère ft 
le retrouverl,^... S:ivitz-v.ms qu'il ompail 
-sur les terres de M. d'Ambr. ?

— Jane ui'.'ii su:'-, jnai;.. < inform»'e, mais 
je n'en suis pas *u:i'i;'--. 11 a ité autrefois, 
dans l'Inde, au service do M. d'.\mbr-‘ qui a 
fo.'t bien pu lul d.mncr asile A Paris.

— C’est ce que m'a dil le baron, murmura 
le lioo Jacques.

— l’̂ sl-ce toul ce que vous avez A me do* 
m indcrî Interrogea la comtesse.

( louville «ut comme nne velUlti' do lni par- 
1er d« Biroulss, mais il jnirtn qn’U était

inconvénient
— Aucun, réixmdlf, ftprM aroir nn f»\  M* 

«lté, Mute de Salazie. Ss^iuraeut, je crois que 
vous nuri'Z liienlùl asse* des via tM «te c« pau
vre diable.

— I'oar.|uoi ? ... lia l'alr tŵ s doux 
intelligent. Kl puis, 11 me sera très ulile, 
jmisqne je ru s deslinéà faire campagne dans 
son pays.

•— Kncore cette lubie l . . .  Savez-vous bten 
(JUI5 vous m'agaccz à me parler sans c e ^  d« 
votre ruine prochaloo?... Vou» h’rvm donc 
Hea A me dire ? demanda Carmen en lançant 
ù Jacques un regard qui Iul brAla tes y«nx 
comme un éclair.

U vensit de vider son verre, rempli jus
qu'au bord d'un via de Porto sexagénaire et, 
oubliant les Irtbulation» do la maliné'’ , il 
irooTalt encore une fo's qu'il y a Ue bons 
moments dans la

— Pourquoi vous répéter rjue je suis fou de 
vons T dit-ll d'une voix passionnée. Vou« 1« 
savez i>len.

— Est-ce  ̂dire que vous feriez de* folles 
pour mol ?

— Kn doutcz-vonst
— ParfaitenieiM, mon cher!... elj'sB dou* 

teral tant qno vons ne me laurex pr>« prouvé.
— MelUz-moi à l’éprettT#.
— JevoQsy mettre* peuWIre plus ti'4 qa»' 

pessef..
Ulo de mcttr# en scène ce saveUer iju'il ne r*-  ̂ — Qunad U von«pUir».

— Vous vous battriez en duel ponr moi?
— Arec tont l'oBlvvrH... et «étM  arae lo
uon, qui ost lo plus fort tireoT ijas jé coa-

naikw.
— V ralf... bien vraif demantift la eom̂  

tesse avec nne vivacité qal élonria Ooarille.
— Croyi'f-vons donc qu’il m« fait peurt
— Kdfi... et n ne s’agit pns cl« loi ss Mta 

de r.’ iwndre Carmen. C’est mol qui aurais 
p«nr«iroiss l'avia»
l'iieure, lorsque Cora est v«nu« rm (Ur» <|nft 
vons «tiei l i . . .  sur le terfaia «t qa* vous 
portiez dos épées, j’ai cu une crueU* émo
tion.

— £sl-c« qne ' 
man&aHe pourvo 
liant (îouviile.

— .l'y ai fnvoyé Cira tt elio «st redsicen- 
due presque aHs«itôt poar me dire qii« vo«a
l’étiez que témoin.
— Et vou  ̂n’avei pas eu ls eorioiité d*l»* 

siste^dô iolr) A la fétoT
»  N'tfs. Ceux qui allaient jotier \w via
l’étaient Indlfféronti.
— noscanvtl, je eowprendafn; nuiisM. 

d’Ambre?... Ja croraU qo'il étiiit votre a » ], 
insinua ls bon Jacquts.

— Uistons cela, Je vous prie, reprU 
cbem^nt la comtesse. Je voas ai dit A ee «ijet

se quil m'« phi Oa vons dlic ^  
mandes rien de plus... e( al vo«« v«oip>M  
je croie... A votre anmr, Je ne 
d’autre nol. .. répondez oattemsai A. wa 
question «fiieja vais TtHM peaer.

— J'attends,


